
CHERCHE DIRIGEANT POUR PROJET
D’ENVERGURE. SUCCESSION PÉRILLEUSE
Les spécialistes en gestion des ressources humaines le savent 
bien : lorsqu’un chef d’entreprise pionnier et visionnaire s’en 
va, il est difficile de lui trouver un successeur. Il n’est pas rare 
même que son entreprise ne s’en relève pas.
Imaginez le profil du poste laissé vacant par Moïse : naissance 
miraculeuse ; éducation royale ; vocation divine ; prophète 
visionnaire ; grand législateur de la nation ; héros divinisé ; 
stratège militaire… Dois-je continuer ? Ah oui, j’allais oublier : 
candidatures peu sérieuses s’abstenir.
Si vous me trouvez pessimiste, lisez donc l’avis du 
Deutéronome, qui ne laisse pour le coup aucune chance aux 
malheureux candidats, si tant est qu’il y en ait : « Il ne s’est 
plus jamais levé en Israël de prophète comme Moïse, lui que 
Yhwh connaissait face à face » (chapitre 34, verset 10). 
La messe est dite, autant annuler le casting et rappeler les 
chasseurs de têtes.
Pas si vite ! Que devient le peuple dans tout ça ? On ne peut 
pas en rester là ! D’ailleurs, Moïse lui-même était conscient de 
l’enjeu : après que Dieu lui avait annoncé qu’il n’entrerait pas 
en terre promise (voir épisode 14), il avait répondu : « Que 
Yhwh […] établisse un homme […] afin que la communauté de 
Yhwh ne soit pas comme des moutons sans berger » (Nombres 
27,16-17).

DES CANDIDATS ?
À défaut de trouver un homme de la carrure de Moïse, le 
peuple hébreu a besoin d’un chef qui le mène en terre promise. 
À ce propos, ce n’est pas la première fois que les Israélites se 
trouvent sur le point de conquérir le pays. Il y a quarante ans 
déjà, peu de temps après leur sortie d’Égypte, les Hébreux 
étaient aux portes de Canaan, prêts à affronter les populations 
locales pour prendre possession de cette terre. Mais les 
éclaireurs étaient revenus effrayés et découragés, tant leurs 
ennemis semblaient invincibles et titanesques (voir épisode 10).
Cette incrédulité, partagée par l’ensemble des Israélites, leur 
a valu de passer quarante ans dans le désert, jusqu’à ce qu’ils 
y meurent. Au final, aucun des Hébreux qui s’apprêtent à 

franchir le Jourdain n’a connu adulte la sortie d’Égypte. Moïse 
lui-même s’est vu refuser l’entrée en terre promise. Il ne reste 
guère que deux de ces éclaireurs qui, à la différence des 
dix autres, n’étaient pas revenus découragés de leur mission 
d’exploration. Il s’agit de Caleb, fils de Yephounné, représentant 
la tribu de Juda, et de Osée, fils de Noun, représentant la 
tribu d’Éphraïm (Nombres 13,6.8). Eux seuls seront autorisés 
à entrer en Canaan.
Caleb et Osée sont donc deux candidats naturels à la succession 
de Moïse : non seulement ils ont connu l’exode, mais ils se 
sont illustrés par leur courage et leur foi en Dieu. Reste à les 
départager ; on imagine déjà une grande épreuve finale, avec 
un duel ultime où chacun devra prouver ses aptitudes à mener 
le peuple à la victoire. Hélas, les amateurs de films d’action et 
de shows télévisés devront passer leur chemin : cette épreuve 
n’aura pas lieu.

DE OSÉE À JOSUÉ
En fait, il semble que Moïse ait très vite repéré le jeune Osée, 
sans que l’on sache vraiment pourquoi. Fait unique dans 
l’entourage de Moïse, il donne même un nouveau nom à 
sa recrue ! Cela n’est pas sans rappeler un certain Abram 
(épisode 3), ou encore Jacob (épisode 4) : une nouvelle identité 
et un nouveau statut attendent donc le jeune Osée (« Il sauve » 
en hébreu), que l’on appellera désormais Josué (« Yhw est salut » 
en hébreu).
Ce changement de nom permet également d’allier des traditions 
différentes, que l’on trouve notamment dans le livre de l’Exode 
où Josué s’illustre très tôt par sa victoire contre les Amalécites à 
Rephidim (chapitre 17). Il a également le privilège de monter à 
la montagne des dieux avec Moïse, alors même que le célèbre 
Aaron, le frère de Moïse, le prophète au bâton miraculeux, le 
grand prêtre du peuple hébreu, doit rester au camp (chapitre 
24).
Lorsque Moïse dresse ce qu’il appelle la « tente de la rencontre », 
la présence divine se manifeste sous la forme d’une colonne 
de nuée (Exode 33) ; Moïse peut ainsi s’entretenir face à face 
avec Yhwh, tandis que le peuple attend à l’extérieur. Une seule 
autre personne est naturellement autorisée à entrer dans la
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tente avec Moïse : Aaron, le grand prêtre. Ah non, tiens, 
même lui est cantonné à l’extérieur ! En revanche, Josué semble 
comme chez lui dans cette tente : non seulement il y entre avec 
Moïse, mais il y reste même une fois Moïse sorti ! N’est pas 
auxiliaire de Moïse qui veut.

DE MOÏSE À JOSUÉ
Revenons-en à nos moutons, ou plutôt au moment où Moïse, 
au crépuscule de sa vie, demande à Yhwh de lui nommer un 
successeur pour que le peuple ne soit pas comme des mou-
tons sans berger. À votre avis, Moïse n’a-t-il vraiment personne 
en tête ? Y a-t-il encore un quelconque suspense ? De fait, la 
réponse divine est immédiate et sans surprise : « Prends-toi 
Josué, fils de Noun ; (…) tu poseras ta main sur lui (…) et tu lui 
donneras de ta majesté afin que toute la communauté des fils 
d’Israël l’écoute » (Nombres 27,18-20).

Ce geste n’est pas anodin ; il ne s’agit pas d’un simple acte 
symbolique au cours d’une cérémonie publique : le Deutéro-
nome précise en effet que « Josué, fils de Noun, était rempli 
d’un esprit de sagesse car Moïse avait posé ses mains sur lui » 
(Deutéronome 34,9). Plus de doute possible : Josué est bien le 
digne successeur de Moïse.
Sur le papier, il a toutes les qualités requises : c’est un homme 
de foi, un vaillant guerrier, il a acquis plus de quarante ans 
d’expérience durant lesquelles il s’est formé auprès des meil-
leurs (ou plutôt, disons-le sans fausse modestie : auprès du meil-
leur), et il vient de recevoir l’adoubement de son prédécesseur 
avec en prime un esprit de sagesse dont il aura bien besoin. 
S’il fallait en rajouter, Dieu demande expressément à Moïse de 
donner force et courage à son successeur désigné, Josué, afin 
que ce dernier soit à même d’accomplir la grande mission 
qui l’attend.

>  Les principaux lieux de la vie du jeune 
Josué : Qadesh, d’où les éclaireurs partent 
explorer Canaan ; le désert de Çin, où Josué 
défait les Amalécites à Rephidim ; le mont 
Nébo, où Moïse disparaît, laissant Josué 
prendre la tête du peuple.
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Cœur, faveur, bénédiction divine, préparation, 
sagesse et force : peut-on rêver mieux ? Surtout, 
Josué sera-t-il plus convaincant que la première 
fois où, jeune éclaireur, il a encouragé les 
Hébreux à conquérir la terre promise ? Saura-
t-il faire oublier le traumatisme de l’échec et 
l’amer souvenir de ces quarante dernières 
années ? Fera-t-il mieux que Moïse, qui s’est 
vu refuser l’entrée en Canaan ? Saura-t-il 
s’imposer à la tête du peuple, ou restera-t-il 
dans l’ombre de son illustre prédécesseur ? Le 
disciple dépassera-t-il le maître ? Réponse au 
prochain épisode de la Saga semitica !

^  Photographie infrarouges d’un fragment 
de Qumrân relatant la bataille de Rephidim 
en Exode 17 (4Q14 frag. 35, PAM 43.011).

^ Victory O Lord!,
huile sur toile, John Everett Millais, 1871.
Lors de la bataille de Rephidim,
Moïse doit garder les bras levés
pour assurer à Josué la victoire
contre les Amalécites.




